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S J /a  réfolution  du  14  pluviofe , qui  proroge  les' 
délais  accordes  pour  les  infcriptions  hypothécaires. 

Séance  du  7 pluviofe  an  7, 
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eprésentans  du  peuple, 


J £ ne_m*oppofe  point  à la  prorogation  du  délai  accorrU 

««e  “ hypothécaires.  Je  reconnois  i’ctilké  dé 
cette  prorogation  j mais  je  crois  la  réfolt.tion  ituompUtf, 
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en  ce  qu'elle  ne  dérermine  point  d’une  manière  pofitive  les 
droits  à payer  pour  ces  inferiptions.  Aujourd’hui  deux  droits 
fifeaux  font  perçus  contre  l’intention  & la  volonté  des  légif- 
lateurs  \ ôc  s’il  eft  provifoire  de  proroger  les  délais , il  eft 
également  provifoire  d’arrêter  la  concufîîon  qui  s’exerce  dans 
ce  monient , & que  voici. 

I.a  loi  du  9 mclïidor  an  3 autorifoit  les  confervateurs 
qu’elle  a créés  a percevoir , au  profit  du  tréfor  public , le  droit 
d’un  franc  par  iboo  fr.  pour  les  anciennes  obligations,  &c. 
Mais  cette  loi,  faite  lors  de  l’exiftence  du  papier-monnoie, 
fut  abrogée  par  la  loi  de  vendémiaire  an  6 , qui  a voulu 
que  ce  droit  d’hypothèque  fût  perçu  par  la  régie  de  l’enre- 
giftrement , & qui  l’a  modifié  à un  franc  par  3,000  fr.  &c.; 
il  ne  devoir  donc  plus  être  quefeion  de  droit  établi  par  la 
loi  de  melîidor , puifqu’une  loi  poftérieure  l’avoit  fiipprimé. 

Cependant  qu’arrive-t-il  tous  les  jours  ? c’eft  qu’on  exige 
deux  droits , celui  établi  par  la  loi  de  medidor  , ôc  celui 
établi  par  la  loi  de  veneiémiaire. 

La  régie  de  l’enregiflrement  fe  fonde  fur  la  loi  de  vendé- 
miaire , Ôc  perçoit  le  droit  : elle  a raifon  y la  dernière  loi 
eft  celle  qui  doit  être  exécutée. 

Quant  aux  confervateurs  maintenus  provifoirement,  ils 
perçoivent  auftî  le  droit  fixé  par  la  loi  de  mefiidor  an  3 , ôc 
ce,  à la  faveur  d’une  équivoque  dont  on  abiife.  îls  prétendent 
qu’au  moyen  de  ce  que  la  loi  du  11  biumaire  a dit  que, 
jurqu’â  l’organifation  définitive  des  confervateurs  des  hypo- 
thèques , ceux  créés  par  la  loi  du  9 mefiidor  dernier  con- 
tinueront leurs  fondrions  , ils  ont  le  droit  de  percevoir  le 
droit  fixé  par  cette  loi,  que  c’eft  une  de  leurs  fondions  con- 
fervées  provifoirement.  Bien  certainement  les  légiflateurs 
n’ont  point  entendu  qu’il  ferait  perçu  deux  droits.  Par  la  loi 
du  11  brumaire,  ces  confervateurs  ont  été  maintenus  dans 
des  fondions  non  organifées  définitivement  j Ôc  comme  il 
n’y  a point  de  doute  que  le  droit  d’hypothèque  eft  organifé 
définitivement  par  la  loi  de  vendémiaire,  ou  plutôt  fixé 
d’une  manière  pofitive,  ils  n’ont  pas  le  droit  de  percevol? 
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ce  double  droit , 6c  d’invoquer  en  cette  partie  la  loi  de 
meffidor;-c’eft  cependant  ce  qui  fe  pratique  d la  faveur  de 
cette  miférable  équivoque. 

D’après  cela  , la  réfolution  qui  nous  cft  foumife  ne  levant 
pas  ce  doute , pour  ne  pas  dire  plus , je  dis  qu^elle  eft  in- 
complète ; que  pendant  cette  prorogation  du  délai  de  deux 
mois,  on  va  encore  exercer  cette  concufBon  , que  la  réfo- 
liition  auroit  pu  faire  ceiTer , en  fixant  en  même  temps  le  - 
droit.  Beaucoup  de  citoyens , inftriiits  des  différ.ens  projets 
de  réfolution  relatifs  aux  droits  , attendront  encore , pour 
faire  leurs  iiifcriptions , que  les  droits  foient  enfin  fixés  d’une 
manière  certaine  ; 6c  ne  devons-nous  pas  craindre  que,  fous 
ce  prétexte  , ils  demandent  encore  une  nouvelle  prorogation, 
fondée  fur  l’incertitude  où  on  lU  a laifies  relativement  au 
double  droit  exigé. 

Je  penfe  donc  qu’attendu  que  la  réfolution  eft  incomplète , 
nous  devons  la  rejeter. 


Nota,  La  réfolution  a été  adoptée  ; mais  le  Canfcil  a ordonne 
pimprelTion  de  cette  obfervation. 


/ A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Pluvipfe  au  7, 


